
Telle une sentinelle debout, l’empereur manchot 
reconnaissable à sa fameuse redingote, contemple 
d’un oeil soucieux la vaste étendue blanche où les 
fleurs ne poussent jamais. Il regarde sans voir vers 
l’horizon lointain, prêt à affronter l’univers de 
neige et de glace qui s’ouvre devant lui tandis que 
le vent porte sur ses ailes de givre l’écho 
frissonnant des dangers qu’il lui faudra surmonter. 
Il ne fuit pas; il ne cherche pas à sauver sa vie; il 
part pour donner la vie. 
Alors, dodelinant du chef, le grand oiseau donne le 
signal du départ aux centaines de compagnons qui 
le suivent en se dandinant lourdement ou glissant 
prestement sur la banquise. Les manchots 
empereurs quittent le monde rassurant de l’océan 
et entament leur longue marche, comme un 

pèlerinage, vers le lieu qui les a vus naître. 
Les ennemis sont nombreux qui chercheront à les vaincre : la rigueur d’une température à moins de 
50°,les bourrasques gelées, le léopard des mers, le pétrel géant se ligueront contre eux mais rien ne 
les détournera de leur combat pour conquérir et défendre farouchement la vie de leurs petits !  
Nonobstant les nuits interminables et les conditions toujours plus hostiles, les manchots progressent 
inlassablement, long cortège de fantômes qui marchent en courbant le dos  
jusqu’au jour béni où l’immense communauté verra se profiler les reliefs blancs qui ont accueilli leur 
existence. L’allégresse est grande dans la joyeuse colonie qui laisse monter vers le ciel ses chants 
d’action de grâce, tant pour le succès momentané de sa douloureuse entreprise que pour la 
perspective de l’attendrissante parade nuptiale, prélude du concerto de l’Antarctique. 
Hélas, le temps des amours est aussi rapide que les violentes rafales de vent qui menacent leur 
survie; aussi, dès la ponte, « l’épouse » confie-t-elle son oeuf à la chaleureuse protection du père qui 
le couvre, entre ses pattes, de son ventre aux plumes protectrices, avant de partir, avec ses 
compagnes, pour un long périple vers l’océan afin d’en rapporter, si la chance est avec elle, 
l’indispensable nourriture qui fortifiera son petit. 
La paternité, chez l’empereur, se révèle un véritable don de soi, au risque de sa propre vie. C’est lui 
qui couvera l’oeuf, en restant dans cette position, sans se nourrir durant deux mois qui verront l’hiver 
austral redoubler d’assauts. Parfois, la tempête soufflera si rudement que la colonie se formera en 
« tortue », serrés les uns contre les autres, car sur ce continent de glace, l’union fait la force ! 
Lorsque le petit cassera sa coquille, le père continuera de veiller jalousement sur lui jusqu’au retour 
tant attendu de la mère. Hélas, tous les petits n’entendront pas la voix caractéristique de leurs 
parents… L’hiver est souvent vainqueur… Aussi, les parents devront-ils encore, parfois, protéger leur 
propre enfant de la convoitise de ceux, inconsolables, qui ont perdu le leur… Aucun étranger ne 
pourra élever le petit manchot ! Il intègre la colonie mais la colonie n’a aucun droit ni pouvoir sur lui 
et ses parents demeurent les seuls responsables de son épanouissement jusqu’au jour où le petit 
flocon de neige duveteux partira, à son tour, vers l’océan… 
Le ballet parfois tragique de ce monde de glace réveille et révèle comme dans une psyché les 
assoupissements, les abandons voire les reniements de notre propre nature raisonnable… 
Souvent, à défaut d’être des manchots les hommes ne sont-ils pas des bras cassés ? Et protéger la Vie 
des petits, n’est-ce pas aussi, entre autres nécessités, leur permettre de tendre à Celle, Eternelle, 
que le Seigneur a conquise pour nous et d’en vivre dès ici-bas ? 
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